
Revue Fulbright- Afrique Mars 2026 

 155 

HÉVÉACULTURE ET RECONFIGURATION DES 

PAYSAGES DANS LA SOUS-PRÉFECTURE 

D’ABENGOUROU (EST DE LA CÔTE D’IVOIRE) 
 

 
1KOFFI Kouadio Achille 

 2KONAN Kouadio Philippe Michael  
3BEDA Abazé Henri-Joël 

1Docteur 

Université Alassane Ouattara 

 achillek322@gmail.com, 

Côte d’Ivoire, 00225 0777746481 
2Enseignant-Chercheur 

 Université Alassane Ouattara  

philippemichaelk@gmail.com 

Côte d’Ivoire, 00225 0747749216 
3Enseignant-Chercheur 

 Université Alassane Ouattara, 

henrijoel1958@gmail.com 

 Côte d’Ivoire, 00225 0749830501 
 

 

 

Résumé 

 

Dans la sous-préfecture d’Abengourou, la baisse de rentabilité du 

cacao, la pression foncière et les politiques de diversification 

agricole ont favorisé l’essor rapide de l’hévéaculture. Bien qu’elle 

représente une opportunité économique pour les producteurs, 

cette culture entraîne d’importantes transformations 

environnementales et paysagères, suscitant de vives 

préoccupations. L’objectif de cette étude vise à analyser les 

effets de l’extension de l’hévéaculture sur la reconfiguration 

progressive du paysage local. La méthodologie repose sur l’analyse 
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d’images satellitaires de 1995, 2010 et 2025, combinée à des outils 

géospatiaux et statistiques tels que la classification supervisée, 

l’indice de végétation amélioré (EVI) et l’indice de conditions de 

végétation (VCI). Les résultats révèlent une forte expansion des 

plantations d’hévéa, accompagnée d’une régression marquée de la 

couverture forestière. Les indices EVI et VCI indiquent une baisse 

de la végétation dense entre 1995 et 2010, puis un verdissement 

relatif entre 2010 et 2025 lié à l’hévéaculture.  

 

Mots clés : Hévéaculture, reconfiguration paysagère, occupation 

du sol, sous-préfecture d’Abengourou, Côte d’Ivoire 
 

 

Abstract 

 
In the sub-prefecture of Abengourou, the decline in cocoa 

profitability, land pressure and agricultural diversification policies 

have encouraged the rapid growth of rubber growing. Although it 

represents an economic opportunity for producers, this culture 

leads to significant environmental and landscape transformations, 

causing great concern. The objective of this study is to analyze 

the effects of rubber tree extension on the gradual 

reconfiguration of the local landscape. The methodology is based 

on the analysis of satellite images from 1995, 2010 and 2025, 

combined with geospatial and statistical tools such as supervised 

classification, enhanced vegetation index (EVI) and vegetation 

conditions index (VCI). The results reveal a strong expansion of 

rubber plantations, accompanied by a marked decline in forest 

cover. The EVI and VCI indices indicate a decrease in dense 

vegetation between 1995 and 2010, then a relative greening 

between 2010 and 2025 related to rubber growing.  

 

Keyword : Rubber tree, reconfiguration of landscape, land use, 

Abengourou sub-prefecture, Côte d’Ivoire 
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Introduction 

 

 

L’hévéaculture constitue aujourd’hui une composante 

majeure de l’économie agricole dans plusieurs pays 

tropicaux, notamment en Asie du Sud-Est et en Afrique de 

l’Ouest. En Côte d’Ivoire, cette culture connaît depuis les 

années 2000 une expansion remarquable avec une production 

nationale atteignant près de 950 000 tonnes en 2020, 

plaçant le pays au 1er rang africain et au 4ᵉ rang mondial (O. 

NDIAYE et al., 2021, p. 10). Cette dynamique résulte de 

facteurs économiques, politiques et agro-écologiques et 

s’inscrit dans une stratégie de diversification agricole 

amorcée par l’État ivoirien face aux limites de la filière café-

cacao (Y. D. M. KOUADIO et al., 2021, p. 34). Dans ce 

contexte, la sous-préfecture d’Abengourou, autrefois 

orientée vers la caféiculture et la cacaoculture témoigne 

d’une transformation majeure des systèmes de production 

agricole. De nombreux planteurs se reconvertissent vers 

l’hévéaculture perçue comme plus rentable et offrant une 

meilleure stabilité financière (J. F. A. GBODJE, 2021, p. 55). 

Cette reconversion est facilitée par des conditions 

biophysiques favorables tels que les sols ferralitiques bien 

drainés, forte pluviométrie et climat équatorial de transition 

(I. KOFFI, 2021, p. 16). Cependant, cette expansion rapide 

suscite des inquiétudes environnementales. Plusieurs études 

révèlent que l’hévéaculture contribue à la déforestation et à 

l’érosion de la biodiversité au détriment des forêts 

résiduelles et des cultures vivrières, menaçant ainsi la 
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résilience socio-écologique des territoires ruraux (M. Z. O. 

MBAGOU et al., 2021, p. 146). 

     La sous-préfecture d’Abengourou est située dans l’Est de 

la Côte d’Ivoire, entre les latitudes (8°3’10’’N et 8°6’00’’N) 

et les longitudes (3°2’10’’O et 3°4’20’’N). Elle bénéficie d’un 

climat équatorial de transition, avec une pluviométrie 

annuelle moyenne de 1667 mm et une température moyenne 

d’environ 26 °C, des conditions particulièrement propices à 

l’agriculture. Le relief est constitué de plateaux légèrement 

ondulés, couverts à l’origine de forêts semi-décidues. Le 

réseau hydrographique est dense, structuré autour du 

fleuve Comoé et de ses affluents (Béki, Bossématié, Manzan, 

Songon). Les sols ferralitiques, dominants dans la zone, 

présentent une diversité liée au relief, influençant les 

pratiques agricoles locales. Avec une population estimée à 

164 424 habitants (RGPH, 2021), majoritairement rurale, 

l’économie repose essentiellement sur l’agriculture (carte 1). 

Ainsi, L’objectif de cette étude est d’analyser les effets de 

l’extension de l’hévéaculture sur la transformation 

progressive du paysage dans la sous-préfecture 

d’Abengourou. L’analyse se décline sous trois aspects 

démonstratifs à savoir la dynamique spatio-temporelle de 

l’hévéaculture dans la sous-préfecture d’Abengourou, les 

impacts de l’évolution de cette hévéaculture sur la 

transformation du paysage et les indicateurs de stress 

écologique lié à l’hévéaculture. 
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Carte 1 : Localisation de la Sous-Préfecture 

d’Abengourou 
 

 
 

Source : CCT/BNETD,2017       

                             Réalisateur : KOFFI K. Achille, 2025 

 

1. Méthodologique   

 

    1.1. Données et outils  

L’étude de la dynamique de l’hévéaculture et des mutations 

paysagères, à travers l’analyse de cartes d’occupation du sol, 

s’est fait grâce à l’analyse d’imageries satellitaires Landsat. 

Ce sont au total trois images à moyenne résolution spatiale 

Landsat 4-5 TM+ (8 bandes), Landsat 7 ETM+ (8 bandes) et 

Landsat 9 OLI/TIRS (12 bandes) en format « tiff » ou 
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« géotiff » multispectrales géoréférencées sans 

couvertures nuageuses. Ces images datent du mois de 

janvier, respectivement 1995, 2010 et 2025. Le choix de ces 

images se justifie par le fait que la couverture nuageuse est 

moindre et engendre moins d’interférence dans des 

signatures spectrales. Elles ont étés obtenus gratuitement à 

partir du site  https://earthexplorer.usgs.gov/ . 

 

     Les données cartographiques ont permis de réaliser 

différentes cartes après numérisation. Ainsi, à partir de la 

base de données du CCT / BNETD (2017), les bases de 

données vectorielles ont facilité l’analyse spatiale. Les 

données vectorielles ont permis de représenter des objets 

géographiques avec une grande précision. 

 

    1.2. Méthode de traitement des données 

      1.2.1. Méthode de maximum de vraisemblence 

Les images satellitaires Landsat, obtenues gratuitement via 

Earth Explorer, ont été prétraitées. Les corrections 

atmosphériques, radiométriques et géométriques ont permis 

d’améliorer la qualité et le calage des scènes. Dans le cas 

cette étude, les images sont utilisées dans l’ordre les bandes 

3 2-1 pour les LT4-5 TM et LT7TM+ et les bandes 4-3-2 

pour les LT8 OLI. Le choix du canal rouge, le canal vert et 

du canal bleu s’explique par le fait qu’ils contiennent 90 % de 

l’information spectrale sur le couvert végétal. La 

classification des images en différents grands ensembles 

d’occupation de l’espace a été procédée par une 

classification supervisée. Les différentes unités paysagères 

ont été levées à l’aide d’un GPS, pour faciliter la 

caractérisation de leur signature spectrale sur différente 

https://earthexplorer.usgs.gov/
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compositions colorées réalisées et la classification des 

images a été affinée. Cette étape a été suivie d’une 

reconnaissance des différentes occupations déjà faites sur 

le terrain à l’aide des waypoints issus du GPS. Les enquêtes 

de terrain associées à des relevés GPS ont permis 

d’identifier quatre grandes classes d’occupation du sol : 

végétation, hévéaculture, zones bâties et sols nus.  

 

         1.2.2. Indice de végétation amélioré (EVI) 

Le traitement de l’indice de végétation amélioré repose sur 

l’exploitation d’images satellitaires multispectrales 

comportant les bandes rouges, proche infrarouge (NIR) et 

bleu qui mesure la santé et la densité de la végétation. L’EVI 

est particulièrement utile dans les zones de végétation 

dense, car il corrige certaines limites du NDVI, notamment 

la saturation du signal, les effets du bruit atmosphérique et 

du fond de la canopée grâce à des ajustement basés sur la 

lumière bleu. L’indice de végétation optimisé prenant en 

compte les influences atmosphériques et le signal en arrière-

plan de la végétation. L’indice EVI est ensuite calculé à l’aide 

de la formule suivante : 

 

𝐸𝑉𝐼 = 𝐺 × (
(𝑁𝐼𝑅 − 𝑅)

(𝑁𝐼𝑅 + 𝐶1 × 𝑅 − 𝐶2 × 𝐵 + 𝐿)
) 

 

NIR = réflectance dans le proche infrarouge (bande 5 pour 

Landsat 8, bande 8 pour Sentinel-2) 

 

RED = réflectance dans le rouge (bande 4 pour Landsat 8, 

bande 4 pour Sentinel-2) 
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BLUE = réflectance dans le bleu (bande 2 pour Landsat 8, 

bande 2 pour Sentinel-2) 

G = coefficient de gain (valeur par défaut : 2.5) 

C₁ = coefficient de correction atmosphérique pour le rouge 

(valeur : 6) 

 

C₂ = coefficient de correction atmosphérique pour le bleu 

(valeur : 7.5) 

L = terme de correction du sol (valeur : 1) 

R=la bande rouge 

B=la bande bleue 

 

        1.2.3. Indice de conditions de végétation (VCI) 

La réalisation de la carte de l’indice de condition de la 

Végétation (VCI) repose sur une méthodologie rigoureuse 

intégrant des données de télédétection, des outils de 

traitement spatial et une analyse temporelle. Il est un indice 

qui évalue la santé de la végétation en comparant l’indice de 

végétation par différence normalisée (NDVI) actuel avec 

une gamme de valeurs NDVI observées sur la même période 

les années précédentes. Il sert à identifier les conditions de 

sècheresse, de suivre l’évolution de la vigueur de la 

végétation et à surveiller l’état des cultures. Les séries 

temporelles de NDVI sont utilisées pour générer deux 

couches raster à savoir le NDVI minimum (NDVImin) et le 

NDVI maximum (NDVImax) sur la période étudiée. Cet 

indice est exprimé en % où la valeur observée se situe entre 

les valeurs extrêmes (minimum et maximum) des années 

précédentes. Les valeurs inférieures indiquent de mauvaise 

de végétation et les valeurs supérieures de bonnes 

conditions, respectivement. À partir de l’image NDVI de 
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l’année d’étude (NDVIactuel), le VCI est ensuite calculé pour 

chaque pixel en appliquant la formule suivante : 

 

𝑉𝐶𝐼 = (
𝑁𝐷𝑉𝐼𝑗 −𝑁𝑉𝑉𝐼𝑚𝑖𝑛

𝑁𝐷𝑉𝐼𝑚𝑎𝑥 −𝑁𝐷𝑉𝐼𝑚𝑖𝑛
) × 100 

 

NDVIj : Valeur de l’indice de végétation NDVI à une période 

donnée (j), souvent mensuelle ou hebdomadaire. 

NDVImax : Valeur maximum de l’indice de végétation NDVI 

pour la période de référence 

NDVImin : Valeur minimum de l’indice de végétation NDVI 

pour la période de référence 

 

2. Résultats 

 

    2.1. Évolution des formes d’occupation du sol de la 

Sous-préfecture d’Abengourou de 1990 à 2024 

         2.1.1. Dynamique de l’occupation du sol dans la 

sous-préfecture d’Abengourou de 1990 à 2010 

La planche cartographique 1 présente la dynamique de 

l’occupation du sol dans la sous-préfecture d’Abengourou. 

L’on note de façon générale une inégale répartition de ces 

occupations entre 1995 et 2010. 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue Fulbright- Afrique Mars 2026 

 164 

 

Planche cartographique 1 : Dynamique de l’occupation du 

sol entre 1995 et 2010 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Source : Earthexplorer, Janvier 2025 

Réalisateur : KOFFI K. Achille, 2025 

 

À l’analyse de la planche cartographique 1, la couverture 

forestière est plus représentée en 1995 qu’en 2010. En 1995, 

la végétation occupait une grande partie du territoire 

surtout dans le Sud et dans l’Ouest. En 2010, cette 

couverture végétale a nettement diminué autour 
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d’Abengourou laissant place à des parcelles isolées. Les sols 

nus, auparavant concentrés autour de la ville, se sont 

étendus dans Nord de cette sous-préfecture. Ce qui indique 

une déforestation progressive. Les cultures d’hévéa 

initialement localisées dans le Nord et autour de la ville 

Abengourou en 1995, s’étendent progressivement dans le 

Sud et l’Est en 2010. Durant cette période, les zones bâties 

se sont élargies avec une densification de la ville 

d’Abengourou dans le Nord. Quant à au principal plan d’eau, 

il conserve sa superficie, bien que les pressions anthropiques 

en amont nécessitent une attention particulière. Cette 

dynamique traduit des transformations spatiales notables 

qui appellent à une gestion adaptée du territoire.        

         

     L’occupation du sol de la sous-préfecture d’Abengourou 

entre 1995 et 2010 révèle la dynamique de la couverture 

forestière. Le tableau 1 met en exergue les unités 

cartographiques de cette zone à ladite période.  
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Tableau 1 : Superficie des composantes du paysage entre 

1995 et 2010 
 

Occupation du 

sol 

Superficie en 

hectares 1995 

Superficie en 

hectares 2010 

Taux de 

variation 

(%) 

Végétation 34 089 23 657 -30,63 

Sols nus 19 819 22 804 15,07 

Culture d'hévéa 7 254 10 201 40,58 

Zone bâtie 14 542 19 042 30,9 

 

Source : Earthexplorer, Janvier 2025 

      

L’observation du tableau 1 montre qu’entre 1995 et 2010, la 

végétation a connu une forte régression passant de 34 089 

ha à 23 657 ha, soit une perte de 10 432 ha. Ce qui illustre 

une intensification des pressions humaines sur les milieux 

naturels. Parallèlement à cette dynamique, la superficie des 

sols nus a connu une augmenté, passant de 19 819 ha à 22 804 

ha. La superficie de la culture d’hévéa a également connu une 

augmentation. Elle passe de 7 254 ha à 10 201 ha, soit une 

progression de 40%. Les zones bâties s’inscrivent dans cette 

dynamique. Elles ont une superficie de 14 542 ha en 1995, 

passant à 19 042 ha, soit une hausse d’environ 30,9%. Cette 

dynamique traduit un processus de dégradation et une 

régression continue des espaces naturels au profit des 

activités anthropiques notamment à l’extension des activités 

agricoles et urbaine. 
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      2.1.2. Dynamique de l’occupation du sol dans la 

sous-préfecture d’Abengourou de 2010 à 2025 

Entre 2010 et 2025, il est remarqué d’importantes 

transformations spatiales dans la sous-préfecture 

d’Abengourou. La planche cartographique 2 révèle d’autres 

formes d’occupation du sol dans cette sous-préfecture 

durant cette période. 

 

Planche cartographique 2 : Dynamique de l’occupation de 

sol entre 2010 et 2025 
 

 

 

 

 

 

 

 

     

 

 

 

 

 

 

 

Source : Earthexplorer, Janvier 2025                                                          

Réalisateur : KOFFI K. Achille, 2025 
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     En 2010, la végétation était principalement localisée dans 

le Sud, l’Ouest et le Centre de la sous-préfecture. Les sols 

nus étaient peu dispersés sur l’ensemble du territoire avec 

quelques concentrations dans les parties Nord et Sud-Est. 

Les cultures d’hévéa apparaissaient sous forme de petites 

parcelles localisées de manière dispersée dans le Nord. Les 

zones bâties étaient concentrées autour des centres urbains 

dans la partie Nord-Est avec une faible extension. En 2025, 

une autre dynamique des formes d’occupation du sol est 

observable. La couverture végétale s’est considérablement 

réduite au détriment des sols nus et surtout des zones 

bâties. Ces unités d’occupations enregistrent une forte 

expansion dans la partie centrale et Nord-Est de cette sous-

préfecture. La culture d’hévéa s’est largement étendue avec 

des parcelles devenues plus nombreuses et plus vastes. Elle 

s’étend de manière continue, particulièrement dans tout le 

Nord et l’Est. Cette évolution spatiale traduit une 

urbanisation croissante, une intensification de l’agriculture 

industrielle et une réduction des espaces naturels. 

 

     L’hévéaculture, dans la sous-préfecture d’Abengourou, 

s’est développée de manière progressive. Cette expansion, 

commencée depuis plusieurs années, continue de 

s’intensifier. Le tableau 2 présente les superficies des 

composantes du paysage entre 2010 et 2025. 
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Tableau 2 : Superficie des composantes du paysage entre 

2010 et 2024 
 

Occupation du 

sol 

Superficie en 

hectares 2010 

Superficie en 

hectares 2025 

Taux de 

variation 

(%) 

Végétation 23 657 16 542 -30,08 

Sols nus 22 804 24 212 6,18 

Culture 

d'hévéa 

10 201 13 104 28,49 

Zone bâtie 19 042 23 113 20,13 

  

 Source : Earthexplorer, Janvier 2025 

 

     La comparaison de la superficie des unités de l’occupation 

du sol entre 2010 et 2025, met en évidence des évolutions 

significatives dans la répartition des différentes catégories. 

Il est remarqué une forte régression de la végétation, dont 

la superficie passe de 23 657 hectares en 2010 à 16 542 

hectares en 2025, soit une baisse de 30,08 %. Parallèlement, 

les sols nus connaissent une légère augmentation passant de 

22 804 hectares à 24 212 hectares, illustrant des 

défrichements ou à des terres laissées temporairement sans 

culture. La culture d’hévéa connait une progression avec une 

superficie qui passe de 10 201 hectares 13 104 hectares, soit 

une hausse de 28,49 %. Les zones bâties affichent 

également une augmentation marquée. Elles passent de 19 

042 hectares en 2010 à plus de 23 hectares en 2025. Cette 

augmentation s’explique par le développement urbain et 

l’extension des infrastructures. Ces différentes évolutions 

de ces composantes d’occupation du sol traduisent une 
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transformation des paysages dominée par la régression des 

espaces végétalisés au détriment de l’agriculture 

industrielle et de l’urbanisation. 

 

    2.2. Évolution de l'indice de végétation amélioré : 

témoin de la transformation du paysage de la Sous-

préfecture d’Abengourou de 1995 à 2025 

      2.2.1. Évolution de l’indice de végétation amélioré 

comme reflet des changements paysagers à Abengourou 

de 1995 à 2010 

L’indice de végétation Amélioré (EVI) constitue un outil 

précieux pour évaluer l’état du couvert végétal. Son 

évolution permet de détecter les dynamiques de densité et 

de productivité de la végétation. Il traduit les effets directs 

de l’extension de l’hévéaculture sur les écosystèmes locaux. 

Ainsi, la planche cartographique 3 met en évidence la 

dynamique spatio-temporelle de cet indice entre 1995 et 

2010 dans la sous-préfecture d’Abengourou. 
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Planche cartographique 3 : Dynamique spatio-temporelle 

de l’indice de végétation amélioré (EVI) entre 1995 et 

2010 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Earthexplorer, Janvier 2025                                                             

Réalisateur : KOFFI K. Achille, 2025 

     En 1995, les zones à forte densité de végétation (vert 

foncé) dominaient le Sud et le Centre de la sous-préfecture, 

avec des valeurs comprises entre 0,063 et 0,098. Ce qui 

justifie une couverture forestière dense à cette période. 

Par contre, dans la zone d’Abengourou et d’autres espaces 

proches des localités telles que Adou Koffikro, Kouassi 

Beniékro, Kodjinan), c’est-à-dire dans le Nord, présentait un 

faible indice compris entre -0,009 et 0,062. Ce faible indice 

d’EVI explique une faible densité de végétation marquée par 

des trames rouges et orangés, liée à l’urbanisation et aux 



Revue Fulbright- Afrique Mars 2026 

 172 

pressions agricoles. En 2010, les trames de faible indice ont 

désormais des valeurs comprises entre -0,0038 et 0,0006. 

Ces valeurs couvrent les zones du Sud, Centre et Nord de 

cette sous-préfecture. Ces zones restent très dégradées. 

Toutefois, les zones du Sud-Ouest conservent une légère 

couverture végétale dense avec des valeurs comprises entre 

0,0007 et 0,003. Globalement, la période est marquée par 

une dynamique contrastée avec des dégradations plus 

prononcées, soulignant une intensification des activités 

humaines sur la couverture végétale. 

 

     Dans cette perspective, le tableau 3 illustre l’évolution 

des Superficies des composantes de l’indice de végétation 

amélioré entre 1995 et 2010. Il révèle les variations du 

couvert végétal liées à l’extension de l’hévéaculture. 

 

Tableau 3 : Superficies des composantes de l’indice de 

végétation amélioré entre 1995 et 2010 
 

Classes Superficies (ha) 

1990 

Superficies (ha) 

2010 

Taux de 

variation (%) 

Très 

faible 

1 392 2 693 93,47 

Faible 6 995 15 079 115,56 

Moyen 24 988 21 375 -14,46 

Élevée 23 736 23 362 -1,57 

Très 

élevé 

18 538 13 140 -29,11 

 

Source : Earthexplorer, Janvier 2025 
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     Sur cette période, l’on observe une dégradation 

progressive du couvert végétal. La classe très élevée passe 

de 18 538 ha à 13 140 ha, soit une baisse de 29,11 %. 

Parallèlement, la classe élevée diminue légèrement de 23 736 

ha à 23 362 ha, soit une baisse de 1,57 %. La classe moyenne 

s’inscrit dans cette même dynamique. Elle recule également 

de 14,46 %, passant de 24 988 ha à 21 375 ha. Par contre, 

les classes à faible densité végétale connaissent une forte 

progression. En effet, la classe très faible connait un taux 

de variation de l’ordre de 93,47 %, c’est-à-dire de 1 392 ha 

à 2 693 ha. La classe faible connait également un taux de 

variation de 115,56 %, permettant de 6 995 ha à 15 079 ha. 

Ces résultats traduisent une régression de la végétation 

dense au profit de formations plus dégradées ou 

anthropisées, en lien avec la déforestation, l’agriculture et 

l’urbanisation croissante dans la région. 
 

       2.2.2. Évolution de l’indice de végétation amélioré 

comme reflet des changements paysagers à Abengourou 

de 2010 à 2025 

Entre 2010 et 2025, l’indice de végétation amélioré présente 

une évolution qui permet de détecter d’autres facettes de la 

dynamique de densité et de productivité de végétation. La 

planche cartographique 4 traduit la dynamique spatio-

temporelle de cet indice entre 2010 et 2025 dans la sous-

préfecture d’Abengourou. 
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Planche cartographique 4 : Dynamique spatio-temporelle 

de l’indice de végétation amélioré (EVI) entre 2010 et 

2025 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Earthexplorer, janvier 2025                                                             

Réalisateur : KOFFI K. Achille, 2025 

 

     En 2010, le Nord, le Centre et l’Ouest présentaient des 

valeurs d’EVI faibles voire négatives, en l’occurrence de -

0,0038 à 0,0006. Elles traduisent une couverture végétale 

très dégradée ou quasi absente. Ces zones qui apparaissent 

en rouge et orangé, font remarquer une forte pression 

anthropique. En revanche, les zones du Sud-Ouest 

maintenaient une végétation plus dense et mieux conservée, 

affichant des valeurs plus positives comprises entre 0,0007 

et 0,003 avec la teinte verte. En 2025, il y a une amélioration 

généralisée de l’EVI avec une prédominance de teintes 
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vertes dans l’ensemble de la sous-préfecture. Cette 

amélioration est particulièrement visible, qui affiche 

désormais des valeurs comprises entre 0,074 et 0,171. 

Toutefois, dans le Centre, c’est-à-dire autour d’Abengourou, 

continue de montrer des valeurs faibles. Ce qui illustre une 

persistance des pressions urbaines. Ainsi, la dynamique 

spatiale du couvert végétal entre 2010 et 2025 reflète à la 

fois des pressions anthropiques persistantes et des signes 

d’encouragement de régénération écologique. 

     Le tableau 4 présente les variations des superficies selon 

les classes de densité de végétation définies par l’indice de 

végétation amélioré entre 2010 et 2025 dans la sous-

préfecture d’Abengourou. 

 

Tableau 4 : Superficies des composantes de l’indice de 

végétation amélioré entre 2010 et 2025 
 

Classes Superficies (ha) 

2010 

Superficies (ha) 

2025 

Taux de 

variation (%) 

Très faible 2 693 2 609 -3,1  

Faible 15 079 6 148 -59,2  

Moyen 21 375 16 276 -23,8  

Élevée 23 362 28 315 21,2  

Très élevé 13 140 22 301 69,7 

 

Source : Earthexplorer, Janvier 2025 

 

     Contrairement à la période précédente, l’on observe une 

amélioration globale du couvert végétal. Ainsi, la classe très 

élevée passe de 13 140 ha à 22 301 ha, soit une hausse de 
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69,7%. Dans même pour la classe élevée, qui connait une 

augmentation de l’ordre de 21,2 %, soit de 23 362 ha à 28 

315 ha. Par contre, les zones à faible densité végétale 

régressent fortement. La classe très faible diminue de 

2 693 ha à 2 609 ha, soit un taux de variation de -3,1 %. La 

classe faible connait cette diminution. De 15 079 ha en 2010, 

elle passe à 1 966 ha, soit une baisse de 59,2 %. La classe 

moyenne s’inscrit dans cette dynamique baissière de 23,8 %, 

c’est-à-dire de 21 375 ha à 16 276 ha. Ces résultats 

traduisent une reconstitution apparente du couvert végétal, 

liée à la densification des plantations d’hévéa, bien que cette 

dynamique corresponde à un verdissement artificiel plutôt 

qu’à une régénération écologique. 
 

    2.3. Indice de conditions de végétation (VCI) : 

indicateur de stress écologique lié à l’hévéaculture dans 

la Sous-préfecture d’Abengourou de 1995 à 2025 

      2.3.1. Suivi du stress écologique induit par 

l’hévéaculture à Abengourou entre 1995 et 2010 

L’Indice de Condition de la Végétation (VCI) permet de 

mesurer l’intensité des stress environnementaux notamment 

hydriques subis par la végétation. En lien avec l’extension des 

plantations d’hévéas, cet indice révèle les zones soumises à 

une pression écologique croissante, témoignant des limites 

de résilience des milieux naturels. De ce fait, la planche 

cartographique 5 met en évidence la dynamique spatio-

temporelle de cet indice entre 1995 et 2010. 
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Planche cartographique 5 : Dynamique spatio-temporelle 

des conditions de végétation (VCI) entre 1995 et 2010 

    

 

 

 

 

 

 

Source : Earthexplorer, Janvier 2025                                                           

Réalisateur : KOFFI K. Achille, 2025 

     À l’examen, la carte de 1995 montre une prédominance de 

zones avec un indice de condition de végétation très élevé, 

avec des valeurs comprises entre 60 et 100 %, 

principalement dans les tons verts.  Ces valeurs couvrent 

pratiquement toute la sous-préfecture. Les zones de faible 

indice de 0 à 60 % sont considérées comme des conditions 

de végétation extrême, sévère ou médiocre.  Elles sont 

localisées dans le Centre, dans la ville d’Abengourou et 

périphérique. En 2010, l’on remarque une dégradation 

prononcée des conditions de végétation dans cette sous-
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préfecture. Les secteurs du Nord, du Centre et du Sud 

présentent un indice relativement faible. Le Sud-Ouest et 

quelques zones épares affichent des conditions de 

végétation légère ou très légère. La tendance à la 

dégradation de cet indice démontre également des 

changements significatifs du milieu naturel à cette période.  

 

     Dans cette quête, le tableau 5 met en l’occurrence la 

variation des composantes de l’indice de condition de 

végétation entre 1995 et 2010. 

 

Tableau 5 : Superficies des composantes de l’indice de 

conditions de végétation (VCI) entre 1990 et 2010 
 

Classes Superficies (ha) 

1995 

Superficies (ha) 

2010 

Taux de 

variation 

(%) 

Extrême 270 1 014 275,6 

Sévère 2 084 5 094 144,4 

Modérée 10 811 29 701 174,7 

Légère 58 166 38 263 -34,2 

Très légère 4 318 1 577 -63,5 

 

Source : Earthexplorer, Janvier 2025 

     Le tableau 5 donne un bilan de la dégradation progressive 

de l’état de la végétation dans la sous-préfecture 

d’Abengourou entre 1995 et 2010. Ainsi, Les classes très 

légère et légère indiquent une végétation en bon état. Elles 

diminuent respectivement de 4 318 ha à 1 577 ha et de 58 
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166 ha à 38 263 ha, soit des taux de variations de l’ordre -

63,5 et -34,2 %. Par contre, les classes indiquant un mauvais 

état du couvert végétal connaissent une augmentation. En 

effet, celle de modérée passe de 10 811 ha à 29 701 ha, avec 

un taux de variation de 174,7. Quant à la classe sévère, de 

1 135 ha en 1990, elle passe à 2 923 ha en 2010, avec une 

augmentation de 114, 4 %. Dans cette même circonstance, la 

classe extrême affiche une hausse de 275,6 %, avec des 

superficies allant de 623 ha à 1 368 ha. Cette dynamique 

reflète une intensification du stress écologique, en lien avec 

la déforestation, la pression foncière et l’expansion de 

l’hévéaculture. 

 

      2.3.2. Suivi du stress écologique induit par 

l’hévéaculture à Abengourou entre 2010 et 2025 

La planche cartographique 6 montre l’évolution spatio-

temporelle de l’indice de condition de végétation (VCI) dans 

la sous-préfecture d’Abengourou entre 2010 et 2025. 
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Planche cartographique 6 : Dynamique spatio-temporelle 

des conditions de végétation (VCI) entre 2010 et 2025 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Earthexplorer, Janvier 2025                                                              

Réalisateur : KOFFI K. Achille, 2025 

     En 2010, la carte révèle une forte dégradation de la 

végétation dans la moitié Nord-Ouest, marquées par des 

indices VCI faibles, de 0 à 40%. Ces valeurs traduisent un 

stress végétatif sévère à extrême. Cette situation 

s’étendait également à une partie du Centre, y compris la 

ville d’Abengourou, indiquant une vulnérabilité des zones 

urbaines à l’anthropisation. À l’inverse, les régions du Sud et 

de l’Est affichaient des conditions végétatives meilleures 

avec un VCI supérieur à 60 %, synonyme d’une couverture 

végétale plus dense. En 2025, une nette amélioration est 
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observée. Les zones initialement affectées par une 

végétation en détresse montrent une transition vers des 

indices plus élevés en particulier dans le Nord et l’Ouest. 

Seuls quelques points rouges persistent autour de la ville 

d’Abengourou où l’urbanisation continue semble limiter la 

régénération végétale. Le reste de la sous-préfecture 

présente désormais des teintes vertes dominantes illustrant 

une amélioration globale des conditions de végétation. 

L’analyse spatiale montre une dynamique de restauration 

progressive de la végétation en 14 ans, bien que des 

pressions localisées subsistent autour des centres urbains.  

    

  Le tableau 6 présente l’évolution des superficies selon les 

différentes classes de condition de végétation (VCI) dans la 

sous-préfecture d’Abengourou entre 2010 et 2025. 
 

Tableau 6 : Superficies des composantes de l’indice de 

conditions de végétation (VCI) entre 2010 et 2025 
 

Classes Superficies (ha) 

2010 

Superficies (ha) 

2025 

Taux de 

variation 

(%) 

Extrême 1 014 145 -85,7 

Sévère 5 094 415 -91,9 

Modérée 29 701 1 390 -95,3 

Légère 38 263 52 069 36,1 

Très 

légère 

1 577 21 630 1271,3 

 

Source : Earthexplorer, Janvier 2025 
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     Entre 2010 et 2025, il se dégage des résultats du tableau 

6 une amélioration apparente de l’état du couvert végétal. 

Par conséquent, les classes favorables progressent 

nettement. De 1 577 ha en 2010, la classe très légère est 

passé à 21 630 ha en 2025, soit un taux de variation de 

1271,3 %. La classe légère ont évidemment connu un regain. 

Elle a une superficie de 38 263 ha en 2010 contre 52 069 en 

2025. Les classes qui déterminent l’état extrême à modéré 

connaissent un recul de leur superficie durant cette période. 

Ces classes extrême, sévère et modérée ont des taux de 

variations respectifs de -85,7 %, -91,9 % et -95,3 %. Cette 

tendance traduit une réduction du stress végétal, liée à la 

maturité des plantations d’hévéa, mais reflète davantage une 

végétation artificialisée qu’un réel retour à l’équilibre 

écologique.  

 

Discussion 

 

La dynamique spatio-temporelle de l’hévéaculture dans la 

sous-préfecture d’Abengourou révèle une expansion 

significative de cette culture. L’analyse diachronique des 

images satellitaires entre 1995 et 2025 révèle une 

fragmentation progressive du couvert végétal naturel. Cette 

situation est corroborée par les travaux de I. KOFFI et al. 

(2018, p.6) dans le département d’Abengourou. Selon eux, à 

partir de 2000, il s’opère progressivement une mutation de 

système de culture du cacao en hévéaculture avec pour 

corollaire une autre modification profonde du paysage 

végétal. Allant dans le même sens, les travaux de H. J. C. 

DIBY et al. (2023, p. 360) stipulent que l’expansion de 

l’hévéaculture bien que bénéfique sur le plan économique, a 
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entraîné des modifications du couvert forestier et des 

écosystèmes locaux dans le département d’Aboisso. Pour F. 

RUF (2012, p. 110), tout comme la cacaoculture, 

l’hévéaculture est un facteur majeur de dégradation des 

écosystèmes forestiers en Côte d’Ivoire. L’expansion des 

plantations d’hévéa s’inscrit dans une dynamique similaire à 

celle du cacao. Après la déforestation intense liée au cacao 

certaines zones forestières avaient amorcé une 

régénération naturelle mais l’introduction de l’hévéaculture 

a interrompu ce processus entraînant une pression accrue 

sur le milieu naturel. L’analyse de l’indice de végétation (EVI) 

et l’indice de condition de la végétation (VCI) révèlent une 

perte de densité végétale dans plusieurs zones ainsi que des 

signes de stress écologique dans les zones intensivement 

exploitées, suivie d’un verdissement après 2010. Cette 

situation est conforme aux observations de M. S. AKMEL 

(2016, p. 444), qui souligne que la progression des cultures 

pérennes comme l’hévéa entraîne une simplification 

structurelle du couvert végétal réduisant ainsi la 

biodiversité et la résilience écologique des milieux. Ce qui 

rejoint les conclusions de E. N. OVONO (2008, p. 65), selon 

lesquels la conversion massive des forêts en plantations 

d’hévéa affaiblit les capacités de régulation naturelle des 

écosystèmes tropicaux. Par ailleurs, l’évolution du couvert 

végétal influence les conditions bioclimatiques locales. Selon 

C. M. LATH (2023, p. 328), la déforestation et la 

fragmentation du paysage exposent davantage les sols à 

l’ensoleillement, ce qui accentue la chaleur locale. Cette 

tendance confirme les observations de N. G. KOUASSI 

(2020, p. 407), qui l’expliquent par les effets combinés des 

changements climatiques et de la transformation des usages 
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du sol dans le sud-est ivoirien. Par contre, les études de A. 

K. J. BRINDOUMI (2015, p. 213) montrent le rôle bénéfique 

de l’hévéa sur l’environnement. Pour lui l’hévéaculture joue un 

rôle important sur l’environnement, notamment sa capacité à 

améliorer les sols dégradés et à favoriser la séquestration 

de CO2 grâce à son chevelu racinaire. Une étude de J. C. 

CASTELLA (2007, p.134) menée en Asie du Sud-Est, 

première région productrice de caoutchouc, souligne que 

l’hévéaculture offre des avantages économiques aux 

agriculteurs tout en contribuant à la restauration des 

écosystèmes et des sols dégradés. Par ailleurs, elle participe 

au reboisement et favorise une hausse de la pluviométrie. 

 

Conclusion 

 

Au regard de ce qui précède, l’analyse de la dynamique 

spatio-temporelle de l’hévéaculture dans la sous-préfecture 

d’Abengourou met en évidence une transformation 

progressive mais notable de l’occupation du sol. L’analyse 

diachronique entre 1995 et 2025 révèle une forte 

régression des forêts au profit des plantations d’hévéa, des 

jachères et des zones bâties. Cette dynamique de conversion 

des espaces naturels s’inscrit dans un contexte de pression 

humaine croissante. L’analyse d’indice de l’EVI et de VCI 

révèle une nette régression des zones à végétation dense 

entre 1995 et 2010, suivie d’un verdissement relatif entre 

2010 et 2025, lié essentiellement à la croissance des 

plantations d’hévéa et non à une régénération forestière. Ce 

verdissement est donc artificiel marqué par une 

homogénéisation du paysage et une perte de diversité 

végétale.  Ainsi, si cette culture apparaît comme un levier 
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économique important, elle constitue également un facteur 

de déstructuration écologique de cette zone. 

 

Bibliographie 

 

AKMEL Meless Simeon, 2016, « Enjeux socio-économiques 

et contraintes liés à l’hévéaculture en pays Odjukru dans la 

région de Dabou (Côte d’Ivoire) », in European Scientific 

Journal, V.12, N°35 Décembre 2016, pp. 431-450. 

BRINDOUMI Atta Kouame Jacob, 2009. L’état et la filière 

du caoutchouc naturel de la Côte d’Ivoire : 1953 -1999, 

DICAMES, Ouagadougou, 584 p. 

BRINDOUMI Atta Kouame Jacob, 2015, « Les facteurs du 

développement de l’hévéaculture en Côte d’Ivoire de 1994 à 

2012 », in European Scientific Journal, V.11, N°17 Juin 2015, 

pp. 202-219. 

CASTELLA Jean Christophe, 2007. Transitions agraires et 

dynamiques environnementales en Asie du Sud-Est : d’une 

gestion de projet à une gouvernance de territoires, Horizon 

documentation IRD, Paris, 218 p. 

DIBY Houphouet Jean-Claude et KOFFI Simplice Yao, 

2023, « L’hévéaculture et ses implications socio-

économiques dans le département d’Aboisso, Sud-Est de la 

Côte d’Ivoire », In Annales de l’Université de Moundou, V.10, 

N°1 Juillet 2023, pp. 345-371. 

GBODJE Jean-François Aristide, 2021, « Expansion de 

l'hévéaculture et risque d'insécurité alimentaire dans le 

département de LAKOTA (Sud-Ouest Ivoirien) », in Espace 

géographique et société Marocaine, N°45-46 Mars 2021, pp. 

53- 69. 



Revue Fulbright- Afrique Mars 2026 

 186 

KOFFI Innocent, 2021. Analyse socio-économique et 

environnementale de la dynamique spatiale du Cacao et de 

l’Hévéa dans le département d’Abengourou (Est de la Côte 

d’Ivoire), L’Harmattan, Paris, 325 p. 

KOFFI Innocent, DIBI N’da Hyppolite, N’DRI Kouame 

Félix, KOFFI Brou Émile, KOUAME Koffi Fernand, 2018, 

« Apport de la Télédétection et des SIG à la caractérisation 

des mutations de cultures pérennes à base de Cacao et 

d’Hévéa dans l’ancienne boucle de Cacao : cas du 

département d’Abengourou (Sud-est de la Côte d’Ivoire) », 

in International Journal of Engineering Science Invention, 

V.7, N°5 Mai 2018, pp. 01-12. 

KOUADIO Yao Didier Marius, 2021. Caractérisation des 

systèmes de production impliquant l’hévéa dans l’Ouest de la 

Côte d’Ivoire : Étude des performances agro-économiques de 

l’association permanente hévéa (Hevea brasiliensis Muell. 

Arg.) – caféier (Coffea canephora Pierre ex. Froehner), 

DICAMES, Ouagadougou, 226 p. 

KOUASSI N’guéssan Gilbert, 2020, « Hévéaculture et 

disponibilité alimentaire dans commune de Dabou », in 

Géographie des savanes, N°8 Juin 2020, pp. 396-414. 

LATH Christian Michel, DIOMANDE Beh Ibrahim, 

KOUADIO N’Dri Yann Cedric, et KONAN Kouadio Philippe 

Michael, 2023, « Stratégies de redynamisation de 

l’hévéaculture face aux variations climatiques dans le 

département de Dabou (Sud Côte d’Ivoire) », in 

International Journal of Innovation and Scientific, V.66, 

N°2 Mai 2023, pp. 325-334. 

MBAGOU Mwe-Zue Ona, NDZENGBORO Endamane et 

MENDOUME Minko, 2021, « Impacts de l’hévéaculture 

(Hévéa brasiliensis) sur les caractéristiques physico-



Revue Fulbright- Afrique Mars 2026 

 187 

chimiques des sols dans la région de Kango (N-W, Gabon), in 

Agronomie africain, V.33, N°2 Août 2021, pp. 133-148. 

NDIAYE Oumar et FAINKE Saiba, 2021. Analyse de 

l’agence de notation ouest-africaine, Edition WARA, Dakar 

30 p. 

OVONO Edzang Noel, 2008, « Hévéaculture gabonaise et 

filières hévéicoles des pays de la CEMAC : compétition et/ou 

complémentarité », in Géo-Eco-Trop, V.32, N°1 Décembre 

2008, pp. 61-74. 

RUF Francois, 2012, « l’adoption de l’hévéaculture en Côte 

d’Ivoire. Prix, mimétisme, changement écologique et social », 

in Économie rurale [En ligne], N°330-331 Juillet-Septembre 

2012, pp.103-124.  

 


